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výoyeZ un peigno sur la fenêtre, des chaussore dUns un efin, des
bottes 86UFs la table, des v6ternents jetés pele.tnllo sur tous les
xueubleà. Les repas ne sont jý- uais prêts à l'heure voaluo, il doit
attendre lorsqu'il arrivé et mettre la table lui-même, s'il veut être
prêt à partir à.tempe. Aussi, il -n'est pas étonnant que les mvaris
de pareilles femmes piennent -leur foyer en grippe, et, ne restent
presque jamais à leur maison,

Le- secret pou&r.une femme d'etre reine et maîtresêe, -tout en~
étant soumise et obéissante, est de ne jaminus affeatçr des airs d'in-
dépendance, do ne rien faire 1fr peu près sans ç-onsult£er son mari
et obtenir son agr'ément, et, dans les choses indifÉérentes o 'u de peu
d'irp1ortaice, de lui demander au moins son goût. Plusune femme
consulte son mari, plus elle est sûre d'arriver à fiie sa propre vo-
lonté. Ce dernier obt flatté par cett3 manière d'agir, il se dit que son
autorité Pst respeûtée, et il finit par répondrù- invariablemert:
,, Faites ponr le. mieux, ou comme bon vous semble;" Plus une
femme se montrera disposée à obéir en tout ce qui est juste et*
permis par ltà loi de. Dieu, plus elle sera maîtresse, car par l 'à elle
gagnera l'estimei la confiance et l'affection de son trari, qui sofa
heureux de se décharger sur elle de tous lee détails du gouverne-
mentý de la maison. Or, si uni, femme, est telle qu'elle. doit ètre,
c'està dire vraifrient sage et pieuse, il en résultera un grand bien.
Blé profitera pour son plus grand avantage spirituel,- et pour
ùelui de toute. la famille, de cette liberté qu'on lui laisse; elle
.pourra avec plus de ichances de succès, donneù des eonsoils à son
mari pour le détourner du mal, et le pousser' dans la voie du bien.,
La soumission, en effet, n'est.pas autre chose que l'humilité pra-
tique Or. c1csb par son humilité, c'est en ne réclamant pas
d'autretitre que celui de ' servante, qjue Marie est rnaîtrebse du
coeur de Dieu, et qu'elle en obtient les plus grandes faveurs pour
le ealut de ses protégés et du monde entier. L'obéissance ainsi
comprise fournit, de l.ius, le moyen de refuser obéissance clans
les choses défendues. Car, màtà ' dans cette. triste-nécessité, -une
femme ne. doit. pas oublier qu'ýelle, parle-à son supérieur; et, à
l'énergie, il faut qu'elle joigne l'humilité, la modestie >dur la-ngagepo
endisant, par exemple : )ilon cher, jae vus en~ co.njqee, --e me
mettez, piu daum& la née-eikédevo psdéfobéiri ep, mae. crnandant
4c.s choses quii teest, irpssible.de fair 'e.. Je serai tohujc-us- heu.~
reuse, detia tr grVbe àiJrsov-d péebé.'" Rarement
'un-bhomme-qvu* uest pa brute is'irritera d'ane a- .eanim»
tivéa eussi mesurée.

Il faut avouer cependant que les maris bruitals. tyrans et-icsen-.
siblts,à teneles bons peédéit, ne font pasdpfttut. 'Qua faire d8ns


